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        Ils ne peuvent échapper à leur destin.

      

        

      
        Quand Fern Fields part en randonnée à cheval avec Cody Gabrielle — le discret contremaître de ranch du Red Boot ranch — elle est loin de se douter à quel point le courant passera bien entre eux. Le charme constant et l’esprit vif de Cody sont séduisants, et Fern se demande si le destin ne lui réserverait pas un cowboy un peu poussiéreux pour plus tard.

      

        

      
        Lorsque leur amitié se transforme en une véritable relation amoureuse, tout le monde est si habitué à les voir ensemble qu’ils se cachent quasiment au vu et au su de tous. Ce secret fait partie du jeu — un petit mystère glissé dans leur quotidien. Mais alors que Cody commence à imaginer un avenir avec la femme qui illumine sa vie, le destin lui réserve une épreuve inattendue.

      

        

      
        Soudain, il ne s’agit plus seulement de tomber amoureux — il s’agit de savoir si l’amour est assez fort pour surmonter l’inconnu et rester solide malgré tout.

      

      

      
        
        Recueil de nouvelles Heart Falls

        Trois mariages et un bébé

        Soirée entre filles

        Une nuit qui change tout

        Rendez-vous avec le destin

        Chaleur à Heart Falls

      

      

      Si vous voulez savoir quels prochains livres sont à paraître, et rester au courant de mes publications, inscrivez-vous à ma newsletter !
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      L'enchère annuelle de célibataires du 1er juillet à Heart Falls a été le point de départ de dizaines de relations éphémères, de toute une série de fins heureuses et de quelques désastres spectaculaires du genre oh mon Dieu.

      Cette année promettait d'être mémorable au moment où Cody Gabrielle est monté sur scène, et la foule déjà déchaînée rassemblée dans la salle communautaire a eu un hoquet de surprise collectif et bruyant.

      Fern Fields n'a pas respiré.

      Elle n'a pas pu.

      Parce que même s'il avait menacé de s'inscrire, et qu'elle lui avait même dit de le faire, Cody n'était pas censé être là. Dans la file. Sous les projecteurs.

      Pas après ce qu'ils avaient partagé. Pas après qu'elle avait tout mis en jeu.

      Il était habillé comme s'il n'avait pas eu l'intention de monter sur scène. Son jean de travail était propre mais délavé, et sa vieille chemise noire, en tissu souple, avait les manches retroussées jusqu'aux coudes, dévoilant des avant-bras fermes. Ses cheveux brun foncé étaient humides et rebiquaient dans tous les sens, comme s'il y avait passé la main juste avant d'entrer.

      Le père de Fern était en coulisses derrière le rideau, mais là, sur la scène, le co-animateur Chance Gabrielle a trébuché en fixant son frère, un juron étouffé lui échappant devant ce qui ne faisait manifestement pas partie du plan d'origine.

      Cody et Chance ont échangé quelques mots, trop bas pour être entendus. Autour d'elle, les gens chuchotaient, se donnaient des coups de coude, essayaient de comprendre. Assise à côté d'elle sur les traditionnelles chaises en métal et similicuir de la salle communautaire, sa sœur Rose s'agrippa à sa main, mais Fern n'a rien senti. Elle n'a rien entendu, même si Chance parlait à présent. Il expliquait, tentant probablement de rendre l'irrationnel raisonnable.

      Son cœur battait trop fort, une grosse caisse d'incrédulité et de quelque chose qui aurait pu être de l'espoir. Ou de la peur.

      Ou de la fureur. Elle n'avait pas encore décidé.

      Le regard de Cody a trouvé le sien comme par magie, et le reste de la pièce a sombré dans l'ombre. Le temps s'est étiré alors que Fern le fixait à son tour, espérant une lueur de compréhension.

      Sa main gauche a tressailli, et il l'a pressée fermement contre sa cuisse comme s'il ne lui faisait pas confiance pour rester immobile.

      Son cœur s'est serré.

      Oh, Cody.

      Il s'est raclé la gorge, puis a levé le micro que son frère lui avait passé.

      — Salut, a dit Cody.

      Sa voix était basse et rauque.

      — Je ne suis pas officiellement sur la liste d'enchères, mais j'aimerais me proposer quand même.

      Un silence stupéfait est tombé comme une enclume, et l'estomac de Fern s'est noué.

      Non pas à cause de ce qu'il disait, mais à cause de la façon dont il le disait. Sans charme. Sans fanfaronnade. Comme s'il se tenait au bord d'une falaise, à quelques secondes du grand saut. Ou peut-être qu'il était déjà en train de tomber.

      Faire confiance au destin ?

      Fern pensait l'avoir fait, mais à présent, elle n'en était plus si sûre.
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        Août, deux ans plus tôt…

      

      

      La vie, Fern le savait, ne se déroulait pas toujours comme prévu. Mais elle allait dans la bonne direction bien plus souvent si on lui donnait un petit coup de pouce avant de s'en remettre au destin.

      En gros, c'était son plan par défaut. Déterminer ce qu'elle voulait, calculer le meilleur itinéraire pour y parvenir, éliminer les problèmes potentiels. C'était la partie de son programme que sa famille et ses amis connaissaient.

      L'élément clé final, cependant, consistait à ouvrir les mains et à laisser le sort faire son œuvre.

      Elle a été ravie, en descendant au rez-de-chaussée de la maison qu'elle partageait encore avec ses parents, de découvrir sa grand-mère Sonora avec sa mère, les deux femmes savourant une tasse de thé à la table de la cuisine.

      — Salut, mamie. Tu as l'air en pleine forme.

      Fern a déposé un baiser sur la joue de sa mère, Sophie, en allant serrer sa grand-mère dans ses bras.

      — On a beaucoup de raisons d'être reconnaissantes, l'a informée Grandma Sonora en lui rendant son étreinte avec beaucoup d'enthousiasme.

      Fern s'est dirigée vers le frigo et la théière dès qu'elle a été libre.

      — Dis-m'en plus, mais laisse-moi me préparer en même temps ?

      — Bien sûr.

      Sonora l'a détaillée du regard pendant que Fern mettait du pain dans le grille-pain et se préparait sa propre tasse de thé.

      — Tu ne portes pas ta prothèse aujourd'hui ?

      À table, Sophie a ricané dans sa tasse avant d'effacer toute trace d'amusement de son visage.

      — Désolée. Ce n'est pas drôle.

      — C'est totalement drôle, maman. Maintenant.

      Fern a soupiré et a donné plus d'explications en faisant face à sa grand-mère.

      — Tu sais, mon boulot à temps partiel dans l'entreprise de peinture ? Je portais un pot de peinture ouvert, et mon attache s'est bloquée. J'ai essayé de lâcher prise, mais le crochet ne s'est pas ouvert. Mais comme j'avais déjà réussi à passer trois seaux à Jimmy, il ne s'attendait pas à une interruption et a tiré. Énergiquement.

      Grandma Sonora a pris un air horrifié de circonstance alors même qu'un sourire tordait ses lèvres.

      — Ça ne va pas bien finir.

      — Non. Ma prothèse s'est détachée d'un coup. De la peinture a volé partout. Sur moi et mon bras, sur lui, sur le sol, les murs.

      Fern a rattrapé les toasts qui venaient de sauter.

      — Je dois la faire nettoyer et réparer.

      — Eh bien, tu te débrouilles très bien sans, a fait remarquer Sophie.

      — C'est vrai, mais c'est pratique de l'avoir.

      Fern a couvé sa grand-mère du regard.

      — Maintenant, dis-m'en plus sur la raison pour laquelle tu rayonnes de bonheur.

      — Attention à ce que tu réclames, a prévenu sa mère.

      — Chut, a marmonné Grandma Sonora. Ce n'est pas parce que l'idée que ta mère soit amoureuse te donne envie de te boucher les oreilles que tout le monde a la même sensibilité.

      Sophie a croisé le regard de Fern, l'amusement bouillonnant en elle.

      — Dis-moi, ma tendre fille, est-ce que toi, tu as envie d'écouter ta grand-mère radoter sur sa vie sexuelle ?

      — J'ai dit ma vie amoureuse, a protesté Sonora.

      Eh bien. Fern a fixé le plafond, essayant désespérément de trouver une réponse appropriée qui n'impliquait pas de partir dans un grand éclat de rire.

      — Tu vois ? Je te l'avais dit, a dit Sophie en riant.

      — Elle n'a pas dit un mot, s'est plainte Grandma Sonora.

      — Elle a fait le regard. Celui que Malachi fait quand on le tourmente toutes et qu'il essaie de ne pas finir dans le pétrin après avoir été encerclé par une bande de femmes.

      Oups. Fern s'est concentrée pour étaler du beurre de cacahuète jusqu'au bord extrême de son toast.

      — Merci d'avoir souligné ce signe révélateur. Je m'assurerai de l'éviter à l'avenir. Grandma Sonora, je suis ravie que tu sois amoureuse. J'aspire à être aussi heureuse et sincèrement éprise que toi dans mes années futures. Mère, toi et Papa êtes aussi très amoureux, et très… démonstratifs… à ce sujet. Au cas où tu ne le saurais pas, parfois vos conversations publiques frisent l'excès d'intimité. Je ne vois vraiment pas de qui tu as appris ça.

      Fern a jeté des coups d'œil appuyés de l'une à l'autre des deux femmes jusqu'à ce qu'elles s'agitent un peu sur leur siège, puis éclatent de rire.

      — C'est bon.

      — On sera sages.

      Fern s'est redressée et a levé son toast en l'air.

      — À l'amour.

      — À l'amour, ont-elles répété en écho.

      Les femmes plus âgées de sa vie — et il y en avait beaucoup — la faisaient toujours sourire, pour une raison ou pour une autre. Ses trois sœurs étaient tout aussi solides que maman et grand-mère, et Fern chérissait les moments qu'elle pouvait passer avec elles.

      Son téléphone a sonné, et elle a répondu rapidement, espérant ne pas être sur le point de décevoir l'une de ces personnes importantes.

      — Salut, Rose. S'il te plaît, ne me demande pas de venir plus tôt, parce que je ne peux pas. Je pars faire une balade à cheval avec Tansy et Cody. Elle utilise enfin son lot gagné lors des dernières enchères de célibataires.

      — C'est pour ça que j'appelle. J'ai un message de Tansy pour toi. Elle est malade comme un chien.

      — Oh non ! Qu'est-ce qu'elle a ?

      Fern a regardé par la fenêtre, évitant le contact visuel avec sa mère parce que Sophie était parfois capable de lire dans les pensées. Un de ses bébés était malade ?

      Elle serait à l'appartement pour chouchouter Tansy dans les minutes qui suivaient.

      — Juste un mauvais rhume d'été, alors elle a l'intention de rester au lit aujourd'hui. Mais…

      Rose a ajouté avant que la déception de Fern n'ait le temps de monter :

      — La balade est toujours maintenue. J'ai appelé le Red Boot ranch pour leur dire que tu venais quand même, alors vas-y, garde ce rendez-vous.

      — Elle est sûre ? On pourrait décaler à un autre jour.

      — Non. Tansy insiste pour que tu y ailles, l'a assurée Rose. Amuse-toi bien. Tu lui raconteras tout quand tu pourras. Elle a enchéri pour s'amuser et embêter les gens. Elle n'espérait pas vraiment sortir avec Cody ou quoi que ce soit.

      Ce que Fern savait déjà.

      — Si elle est sûre…

      — Très sûre. Maintenant, j'ai des choses à faire puisque je suis la seule sœur à bosser au café ce matin, a plaisanté Rose. Éclate-toi, et on se voit cet après-midi pour ton service.

      — Ça marche. Je t'aime, a lancé Fern joyeusement.

      — Je t'aime aussi.

      Entre le fait de mettre sa mère et sa grand-mère au courant pour le rhume de Tansy et de se préparer pour la balade, elle n'a pas eu le temps de faire plus que de noter au passage que ce n'était pas ce qu'elle avait eu en tête lorsqu'elle avait demandé à se joindre à Tansy et Cody.

      Elle le connaissait. Un peu. Ils s'étaient croisés en ville au cours des dernières années, depuis qu'il s'était installé à Heart Falls, mais il était pas mal plus vieux qu'elle et ne fréquentait pas ses cercles sociaux habituels. Elle l'avait rencontré quelques fois de plus récemment depuis que son frère aîné sortait avec Rose, mais c'était tout.

      La matinée s'annonçait comme une aventure divertissante, quoi qu'il arrive. Une preuve de plus qu'elle avait tout planifié pour mettre en place ce qu'elle voulait vraiment — la balade à cheval — et qu'il était maintenant temps de faire confiance au destin.

      Quoi qu'il lui réserve.
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      Cody se balançait souplement dans la selle, laissant Princess Buttercup choisir sa propre allure sur le sentier poussiéreux qui bordait la clôture ouest de Red Boot. Il était assez tôt pour que la grosse chaleur de l'été ne soit pas encore installée, le soleil était encore poli, et l'air avait un léger goût de sauge et de foin frais.

      Il avait expédié les corvées avant l'aube pour libérer sa journée. Vérification des clôtures terminée. Nourriture livrée. Un veau têtu renvoyé derrière la barrière qu'il pensait apparemment facultative.

      Tout ça pour pouvoir monter avec Tansy Fields. Trop drôle.

      Princess Buttercup a agité une oreille vers l'arrière, agacée par son esprit vagabond. Il a ricané et a ajusté les rênes, lui donnant une petite tape rassurante sur l'encolure. Une petite jument intelligente et stable. Elle connaissait les sentiers mieux que lui, parfois.

      L'esprit de Cody, cependant, a continué de dériver. Cette fois vers Chance, son frère aîné qui était arrivé à Heart Falls il y avait à peine un mois et qui, pourtant, s'était glissé dans une vie qui lui allait mieux qu'une selle sur mesure.

      Et Rose Fields. Bon sang, cette fille avait retourné Chance dès le premier jour.

      — Complètement rangé, pas vrai ?

      Cody a murmuré ces mots au cheval, mais ils étaient destinés à son frère. Il croyait presque entendre la voix de Chance lui répondre, fanfaronne et rieuse.

      — Ouais, y a que les sacrés imbéciles pour fuir une bonne opportunité, Cody. Autant rester sur place si ton cul se plaît dans le lit.

      Cody a étouffé un rire discret. L’accent de Chance s’épaississait toujours quand il faisait le fanfaron, ce qui arrivait de plus en plus souvent ces derniers temps avec Rose. Non pas que Cody leur reproche leur bonheur. C’étaient les débuts, mais pour l’instant, tous les deux semblaient partis pour bien plus qu’une simple amourette.

      S’il était honnête avec lui-même, Cody n’aurait pas été contre un peu de cette chance-là pour lui aussi. Il avait un travail stable, de très bons amis, et un coin de prairie en Alberta où vivre qui lui donnait l’impression d’être chez lui.

      La seule pièce manquante, c’était une femme.

      Il n’avait trouvé aucune partenaire potentielle dans la petite ville de Heart Falls. Ses tentatives amoureuses peu enthousiastes de ces derniers temps étaient passées par une application, et les résultats s’étaient résumés à une série de « ghosting » et de photos de chats. Une prétendante en ligne en Nouvelle-Écosse était la seule avec qui il avait correspondu plus de quelques fois, et même s’il appréciait leurs conversations, c’était quand même étrange.

      Ils avaient parlé de la possibilité qu’elle vienne lui rendre visite, et il était bizarrement d’accord avec ça. Ce qui était nul. Il aurait dû être enthousiaste, pas simplement d’accord.

      La promenade d’aujourd’hui était censée être une pause par rapport à tout ça. Tansy était drôle comme tout, et d’après ce que Rose lui avait assuré, même si Tansy avait misé sur Cody lors des enchères de célibataires, elle n’avait aucun intérêt pour la romance.

      Parfait. Pas d’attentes. Pas de gêne. Juste quelques heures à serpenter le long des sentiers sous les grands pins. À parler de tout et de rien.

      En contournant le dernier virage vers l’arène principale, Cody a arrêté net Princess Buttercup. Garé dans la section clairement marquée Visiteurs se trouvait un vieux pick-up Ford cabossé qui n’était certainement pas là au lever du soleil.

      Avant qu’il ne puisse passer la jambe pour descendre, la portière du conducteur s’est ouverte et en est sortie… Pas Tansy Fields.

      Fern Fields.

      Il la connaissait. Plus ou moins. Surtout de la façon dont tout le monde à Heart Falls connaissait la famille Fields. Des gens droits, fidèles comme des border collies. Ils s’étaient croisés lors de quelques événements communautaires, Fern voltigeant partout comme un rayon de soleil. Toujours souriante. Toujours en mouvement.

      En cet instant, elle sautillait sur place comme si elle allait s’envoler en orbite. Ses cheveux bouclés noirs rebondissaient en une auréole autour de sa tête tandis qu’elle bougeait, le brun mat de sa peau étant chaleureux sous la lumière matinale.

      — Hé, Cody ! a-t-elle lancé joyeusement, en agitant son bras gauche nu et court alors qu’elle s’approchait lentement. Pas de prothèse aujourd’hui. Il avait remarqué qu’elle la portait ou non selon ses envies. Il respectait cela.

      — Salut. Où est Tansy ? a-t-il demandé, scrutant derrière elle comme si Tansy pouvait surgir du plateau du pick-up avec un cri.

      Fern s’est arrêtée à trente centimètres, l’examinant, lui et le cheval, avec un intérêt égal.

      — À la maison, en train de cracher ses poumons, a-t-elle dit avec une grimace compatissante. Rose a appelé pour dire que Tansy est sur le flanc, mais Tansy a insisté pour que je vienne quand même.

      La bouche de Cody a remué une seconde avant qu’il n’affiche un sourire lent et prudent.

      — Alors, c’est toi et moi aujourd’hui, hein ?

      Son sourire s’est élargi, et elle s’est balancée sur ses talons.

      — Si ça ne te dérange pas. Je promets de ne pas te tenir la jambe tout le temps. Si tu crois ça, j’ai une tour Eiffel à te vendre.

      Quelque chose de chaleureux a coulé dans sa poitrine, une petite étincelle qui lui a donné l’impression d’avoir cinq ans de moins.

      — Ça ne me dérange pas du tout, a-t-il dit.

      Il a fallu très peu de temps pour être prêts à partir, alors qu’un des ouvriers du Red Boot ranch amenait le grand hongre alezan qu’il avait prévu pour Tansy.

      Cody a attaché Buttercup à la barrière pour pouvoir l’aider.

      — Voici Lonesome Charlie. Besoin d’un coup de main ?

      — S’il te plaît, merci, a répondu Fern, s’approchant déjà. Il l’a saisie par la taille, chaude et svelte, et l’a hissée avec une fluidité parfaite. Elle s’est installée comme si elle était à sa place, ajustant ses rênes avec une compétence aisée.

      Ses yeux étaient si pleins de malice que cela a fait tressaillir son sang-froid.

      — Tu vois ? Le destin nous aide déjà. Si Tansy avait été là, j’aurais dû me hisser toute seule comme un singe hurleur.

      Cody a lâché un rire sonore.

      — J’ai du mal à croire que tu aies pu paraître maladroite un seul jour de ta vie.

      Ses cils ont battu de façon théâtrale.

      — De la flatterie de la part d’un contremaître de ranch ? Mon cœur s’emballe.

      Il l’a regardée une seconde de plus que nécessaire avant de se racler la gorge.

      — Tu as l’air à l’aise là-haut. Tu montes souvent ?

      Fern lui a adressé un sourire ravi.

      — Pas autant que je le voudrais. Notre famille est amie avec les Stone depuis toujours, alors je montais souvent avec leur fils cadet, Dustin. Ma sœur aînée a épousé l’un des frères Stone, et je vais parfois faire une balade à Silver Stone. Mais pas assez souvent.

      — Eh bien, a dit Cody, en se mettant en selle sur Princess Buttercup à ses côtés, on va arranger ça aujourd’hui.

      Il a guidé Buttercup vers l’avant, en veillant à garder les chevaux proches sans se bousculer. Fern a ajusté ses rênes, la posture souple et assurée. Elle utilisait le creux de son bras gauche pour pincer la boucle tout en changeant de prise avec sa main droite. Ça fonctionnait parfaitement, et Cody s’est détendu un peu plus.

      Monter demandait toujours de la faculté d’adaptation, et il était clair que Fern gérait très bien la situation.

      — Alors, Monsieur Gabrielle, a-t-elle dit d’une voix taquine alors qu’ils partaient au pas. Comment va la vie ces temps-ci ? Le ranch a l’air d’être encore debout. Ton frère se tient tranquille ?

      Il a ricané.

      — Chance est heureux comme un pape, même s’il me traiterait de « crétin fini » si je le lui disais. Le ranch tourne bien. Les patrons sont des gens bien. Pas de quoi se plaindre.

      Fern s’est un peu rapprochée.

      — Des ragots secrets du ranch à partager ?

      Il a pouffé de nouveau.

      — Ce ne serait plus un secret longtemps si je te le disais, n’est-ce pas ?

      — C’est juste.

      Elle a fredonné entre ses dents, son regard balayant les champs ouverts comme si elle en absorbait chaque centimètre carré.

      — J’aime être ici. C’est calme, mais on ne se sent pas seul, tu comprends ?

      Il comprenait. Plus qu’il ne pouvait le dire sans passer pour un sentimental.

      Elle lui a jeté un coup d’œil en biais.

      — Bon. Puisque je sais que ton frère et ma sœur sont gagas l’un de l’autre, je me dis que je devrais savoir la suite. Et toi ? Tu vois quelqu’un de spécial ?

      La question était légère, enjouée, mais elle a touché une corde sensible là où il ne s’y attendait pas. Cody a réfléchi un instant avant de répondre.

      — Je vois quelqu’un. Enfin, en quelque sorte, a-t-il admis. Elle est dans l’Est. Une relation à distance. Rien de sérieux encore, mais… on verra bien.

      Il a plus ressenti que vu le changement à ses côtés. L’énergie de Fern ne s’est pas tarie, elle s’est plutôt redirigée, passant du flirt enjoué à quelque chose de plus vif et de purement amical. Elle a ri légèrement, lui adressant un sourire.

      — Eh bien ! C’est super pour toi, bonne chance. Si c’est censé arriver, je suis sûre que toute la distance du monde ne vous séparera pas. Le destin se moque de ta position GPS.

      Cody a gloussé malgré lui.

      Ils ont chevauché une heure de plus dans le doux bruissement de l’herbe et le souffle du vent dans les pins. Fern lui a parlé de ses sœurs, de ses petits boulots, et de l’obtention récente de son diplôme de l’école de design technologique.

      Il lui a parlé des chevaux, du ranch, et a été surpris de se surprendre à évoquer le poids discret d’être l’homme sur qui tout le monde comptait, même s’il n’avait pas formulé les choses tout à fait ainsi.

      Il a délibérément veillé à ne rien dire sur le vide qui grandissait dans sa poitrine depuis des mois. Celui que son rire et sa voix chantante comblaient, ne serait-ce que pour un moment.

      Lorsqu’ils sont revenus à l’arène, Fern a sauté de cheval toute seule avec un petit cri de victoire triomphant, atterrissant avec légèreté dans la poussière.

      — Merci de m’avoir laissé te voler ta matinée, a-t-elle dit, tapotant le flanc de Lonesome Charlie avec une aisance assurée. Ce n’est pas ce qu’on avait prévu, hein ?

      — Non.

      Cody a attaché Buttercup et s’est surpris à lui sourire. Un vrai sourire, sans retenue.

      — Mais je ne changerais rien du tout.

      Le sourire de Fern a étincelé, large et sûre d'elle.

      — Je te l’avais dit. Le destin sait toujours ce qu’il fait.

      Il n’a pas discuté. Il n’osait pas.

      Parce que peut-être que le destin savait vraiment ce qu’il y avait de mieux. Ce qui signifiait qu’il devrait peut-être avoir la folie de lui faire confiance.

      D’abord, cependant, il avait beaucoup sur quoi réfléchir.
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